
L'Union et I Entente
Le Conf éderé rclevait , mercredi , non

sans une pointe d'ironie , les dissenti-
mcnts , p lus ou moins profonds et sé-
rieux , qui existent parmi Ics conserva-
teurs et qui se maniicstent un peu bruy-
amment dans la presse.

C'est son droit. et c'est assurément
de bonne guerre pour un adversaire.

Serait-ce trop nous avancer en pre-
tendali! que ces dissent iments se sont
révélés à la session dernière du Grand
Conseil ?

Nous ne le pensons pas.
On peut encore admettre que M.

Alexandre Seiler garde une épingle con-
tre lc Walliser Dote , mais on digère
difficilement que M. Henri Roten ait
profi lò d'une séance legislative pour
discròditer vilaineinent un organe de la
maison , un organe qui avait été au feu
poni* lui et qui n 'est pas étranger aux
victoires remportées.

Ou nous nous trompons étrangement
ou le fosse de la division s'est elargì ,
sinon crcusé , ce j our-là.

Avec la meiìleure intention dc la chrò-
tienté , nous ne pouvons cependant pas
prendre pour du miei qui attire les pa-
roles dédaigneuses ct blcssantes qu 'un
homme d'Etat éminent a prononcé , à
l'égard dc la presse, à cette mème ses-
sion du Grand Conseil.

Ici encore, il y a eu de grosses pier-
res j etées dans lc j ardin dc l' union con-
servatrice.

Mais clini ,  ne nous aventurons pas
trop sur ce terrain,  la Gazette ayant
aff in i le  que , devant le petit doigt d' un
homme qui représente PAutorité civile ,
tout genou doit fléchir au ciel. sur la
terre et dans les enfers.

Auj ourd 'hui ,  c'est la Gazette et le
Nouvelliste qui se montrent  des deux
còtés de la harricade , sans que Ics au-
tres partenaires s'en soient complète-
ment  éloigués.

L'orig ine du conf l i t?
Un article du Nonvelliste sur un suj et

tont a fait secondaire. Mais M. ' Sidler
s'imaginc , avec l ' atropine du tuoi qui le
caraetérise , qu 'il est charge , au nom du
gouvernement et du parti conserva-
teurs. de la pur e doctrine et de ramener
ceux qui lui par aisscnt cu secouer les
plumes.

Et cornine cc monsieur ne pòche pas
pr écisément du coté de la mesure —
celle qualité précicusc qui fai t  que l'on
ne dit que ce que l'on a à dire et qu 'on
le dit avec une honnéte et paisible poli-
tesse — nous étions évideminent forces
de relever la grossière calomnic d'avoir
traité le pays dc ramassis d'alcooliques
et de joueurs.

La conversation tend à continuer de-
puis , notre confrére voulant tire r , tirer ,
malgré sa maladresse iébrilc , j us qu 'à
ce qu 'il ait fait monelle... c'est dire que
la pétarade ne s'arrèterait plus pour peu
(ine nous nous prètions à ce j eu.

En tonte franchise, il iaut donc avouer
quo nous donnons l' excmple de conser-
vateurs profondément divisés.

C' est un état de faiblesse pour le par-
ti.

Et lc premier devoir des chefs est
d' y remédier.

Posons. d' abord, en principe que Pen-
tente et l' union, pour ótre efficaces , doi-
vent ètre larges et sincères. En outre,
elles doivent porter d'une part sur les
idées et d'autre part sur Ics personnes.

L'union sur les idées par une direc-

tion ferme et nette ; Pentente entre les
personnes par une situation dégagée de
tonte ambiguité.

Ainsi , qu 'on règie une bonne fois la
question de l'officialité.

La Gazette se déclaré Porgane exclu-
sif du parti .

C'est inexact.
Des chefs autorisés nous aff irmaient

hier que j amais le parti conservateli!*
cantonal n 'avait pris de décision de ce
genre.

Le mieux , selon nòtre modeste avis.
serait de considérer les j ournaux de
droite comme autant d'organes offi-
cieux. Un Comité serait charge de rap-
peler aux principes le confrére qui s'en
écarterait , mais pour les pri ncipe s seu-
lement!

Tonte polémique serait , par là , évitée.
Donnons Pexemple ! Oublions les ques-

tions de maison , les préférences per-
sonnelles , et montrons que , si , en temps -'
d'élections , nous prèchons l' union , nous
savons aussi la pratiquer.

Ainsi , nous redoublerons la confiance
de l'op inion publi que en nous.

Ch. SAINT-MAURICE

Post-Scriptum. — La Gazette feint de
douter de l'origine de la correspondan-
ce que nous avons publiée pour donnei* ,
aux ceelésiastiques, une lecon de chari-
té. C'est de l'inconscience , semblable.
du reste, à celle avec laquelle notre
confrére accucillit , l'autre année, la pro-
testatici! de tout un décanat ct plus con-
tre sa conduite à l'égard du Nouvelliste.

Au surplus, la Gazette a accuse le
Nouvelliste d'avoir qualifié le canton de
ramassis d'alcooliques et de joueurs.

Il fanl qu 'elle .instine cette assertion
par la citation du numero où elle l' a
rencontrée.

Les lecteurs verront ensuite de quel
coté se trouvent la colere , la baine , le
j ugement téméraire , lc mensonge et la
calomnie.

Et nous , nous verrons ensuite , égale-
ment , à discuter la question de Passis-
tance.

Est-ce nécessaire ?
La Gazette elle-mème avoue ingònii -

ment que la révision dc notre loi sur
l'assistance s'impose.

Nous ne demandons pas plus.

ECHOS DE PARTOUT
La toux au théàtre. — Pendant une repré-

sentation du Saint James's Theatre , à Lon-
dres, vers le milieu du premi er acte, un spec-
lateur fut pris d'une quinte de toux : non pas
d'une de ces - toux modestes et confuses qui
excitent chez autrui plus de pitie que de
mauvaise humeur , mais d'une toux eclatante ,
agressive ct pre sque triomphante qui cou-
vrait la voix des acteurs. Le public l'ut d'a-
bord patient;  à pein e si les voisins reto ur-
naient vers le soliste un visage agacé. Au
bout de cinq minu tes , la salle s'enerva ; de
loutes parts on siffl ait , on criait: « A la por-
te» . Mais le tousseur ne voulut rien savoir;
i! avait payé sa place et , entre deux hoquets,
il affinimi! son droit d'en profiter.

Un j ournal a voulu connaitre la valeur de
ce droit; il a interview é des impressarii. En
prem iere ligne. M. Alexander , directeur du
théàtre Saint James. « Il est deploratale, a ré-
pondu celui-ci, que le seul fait d'avoir pris
un billet permette à un invali de d'fncommo-
der tout un auditoire. Personne llement , je ne
pouvais rien faire ; mais j'espérais que ses
voisins , par douceur ou par force , le déci-
deraient à sortir et le conduiraient à l'hópi-
tal. D'autant que la toux , au théàtre , est
éiiiineinment contagieuse. Il sufflt d'un pre-
mier tousseur pour iaire tousser toute une
salle. Ah! si cet homme avait eu un billet
de faveur , avec quelle joie ie l'aurais mis
dehors! »

Un autre « manager », M. Fred Terry, s'est

montre p lus miséricordieux: « Pourquoi les
chasser , les pauvres diables -? Quand ils tous-
sent ce n 'est pas leur faute. Et si j' afiichais
dans mou établissement' une défense de tous-
ser , le public se vengcrait en sifflant sans
pitie. » M. Courineid ge , directeur du Shaf-
tesbury, va mème bear.coup plus loin: «Un
spcctateur. dit-il , ne tousse j amais qùand il
s'amuse. S'il tousse, c'est que vous l'en-
nuyez. Alors c'est que vous ètes dans votre
tort. »

11 faut aj outer que M. Courineid ge a gagné ,
depuis trois ans, une fortune colossale en
j ouant « The Arcadians », operette qui a dé-
passe mille représentatioiis.

Pour voir le couronnement. — On a conte
l'histoire de cet Américain qui , pour mieux
voir les fètes du Couronnement, se proposait
de suivre en dirigeable le cortège royal. On
a dit aussi que la police , inforniée de ce
proj et , s'était éniue des dangers auxquels il
pouvait expo ser les souverains et le public.
Le Home Secretary vient de publier une cir-
culaire interdisant tonte espèce de naviga-
tion aérienfie , sous quelque forme que cc
soit , pendant les journées du 22, du 23, du
29 et du 30 au-dessus de Londres , et , du 3 au
4 j uillet , au-dessus de Windsor. Toute per-
sonne ayaut contrevenu à cette défense sera
passible d'un emprisonnenient de six mois ,
ou d'une amende de 5,000 fr., ou des deux
peines à la fois.

Une femme député.
Dernièrement débarquait à Paris , venant

de Serazereux (Loir - et - Cher), une femme
d'une quarantaine d' années , de mise elegante ,
mais dont un détail de toilette tout à fait
inattendu attirait  les regards ; en guise de
ceinture , la voyageuse portait autour de la
taille un large ruban tricolore.

Au_contròleur qui 11» demanda son billet ,
elle répondit , étonnée :

— Mais j e voyage gratuitement... Vous
ne voyez donc pas ?... .le suis député... »

N' en pouvant obtenir d'avantage , le con-
tròleur conduisit l'étrange voyageuse chez
M. Dreyfus , commissaire special , devant qui
elle renouvela et aggrava ses déclarations.

— .le suis député ; j' arrive de province
pour rendre compte à mes collègues du Par-
lement des résultats obtenus par l' appl ica-
tion d'une loi que j' ai fait voter il y a trois
ans. Aux termes de cette loi , vous le savez,
tout incendie est forrnellement interdit sur
le territoire francais , en Algerie et en Tuni-
sie. Vous ètes au courant , sans doute ?

— Mais .certainement , madame...
— Et j 'irai ensuite exposer les résultats

de ma mission au président de la Républi-
Liiie.

— Allons d'abord chez le président de la
Républi que , déclara le commissaire; je vous
presenterai.

— C'est cela. Après , nous irons au Palais-
Bourbon. »

Et sans délai , accompagnée d'un inspec-
teur , la pauvre folle prit le chemin de l'in-
firmerie speciale du Dépòt.

Mme Vasseur — c'est le nom de la de-
mente — est propriètaire à Serazereux. En
1908, un incendie détruisit sa maison , et
depuis cette epoque la pauvre femme donne
des signes d' aliénation mentale.

Pensée. — N 'épuisez rien, la lie se trouvé
au fond de toutes les coupes.

Curiosité. — Une j eune fille de la meiì-
leure société loiidoiiieniie assistait , ces j ours
passés, au bai traversti qu 'ofirait une de ses
amies , et s'y fit remar quer dans une toilette
cliiuoise , qui lui valut des félicitations una-
niines. Bientót après , des taches suspectes
p arurent sur le visage, et un médecin dia-
gnostiqua la lèpre! On isola la j eune fille
ci on la traile auj ourd'hui pour l 'afireuse ma-
ladie qui commencé ses ravages. Le costu-
me chinois , revetu par elle , était authentique.
ct un asiatique lépreux l' avait j adis porte.

Simple réflexion. — Bien des gens se ii-
gurcnt que le désordre c'est le bruit et la
paix le silence.

Mot de la fin. — Ou mon fils renoncera à
cc mariage insensé, déclaré un pére irrite ,
ou il se passera de ma successici!.

— L est a la lemme qu ii iaut dire cela ,
réplique un ami , et j e vous garantis que le
proj et de maria ge sera vile rompu!

Grains de bon sens
Littérature jenfantine

II s'agit de ces j ournaux illustres a
un ou deux sous, qui , chaque jeudi. s'oi-
frent à la curiosité' des enfants. Leur
nombre s'est inultiplié , et ils ont une
clientèle avide ct nombreuse.

Or , il est effra yant  de voir quelle be-
sogne de perversion morale et intellec-
tuellc ne peuvent ìnaii quer d' accomplir
ces j ournaux illustres. Suivons Péchclle
ascendante des reproches motivés qu 'on
peut lem* faire.

Le premier reproche porte sur la
« laideur grotesque des images. » Ce
sont d'horribles pàtés colorés aux figu-
res grimacantes. C'est à croire que les
auteurs prenn ent plaisir à profane!* les
traits si beaux de la physionomie hu-
maine , et , cc qui est grave, c'est qu 'ils
pr ésentent les personnes les plus res-
pectables sous des accoutrements ou-
trageusement ridiculcs. On concoit que
cette vision de la laideur tue chez l'en-
fant le respect , cette base de la bonne
education , et le sentiment du beau , cet-
te aile indìspensable à Pànie qui veut
s'élever.

Le deuxième reproche est contre lc
« style boulevardier » dont sont coutu-
miers ces j ournaux illustres. A les lire ,
on ne connait plus rien de la belle lan-
gue francaise et il faudrait  un diction-
naire pour entendre cet ignoble argot
des carrefours.

Les conséquences sont désastreuses :
les enfants prennent l 'habitude du lan-
gage trivial , et , cornine tout se tient.
avec la trivialilé du langage ils ont la
trivialité des pensées et avec la trivia-
lilé des pensées, la trivialité des moeurs,
de telle sorte qu 'à ce commerce vul-
gaire , ils éteignent en eux la ciarle du
genie frangais et en siippriment la haute
distinction.

Nous arrivons au troisième reproche.
ce sont Ies histoires incohérentes , stu-
pides, invraisemblables qui constituent
la manière ordinaire des j ournaux illus-
tres. Les enfants sont invités au « culle
de la bèt ise»;  en voulez-vous un exem-
ple ? Jean , le petit fanfaron , a été sur-
pri s dans une forèt par les voleurs : il
est dépouillé de sa montre , de ses vè-
tements et enterré j usqu'au coti. Sur-
vient un loup qui prend la tète du petit
Jean pour une borne de pierre , s'assied
dessus, secoue ses puces et balance sa
queue. Jean saisit la queue au passage
avec les dents. La douleur fait fa i r  le
loup qui arrache Jean de son trou et le
sauve. Est-ce assez bète ? Et notez que
cette histoire est de beaucoup la moins
sotte. Eh bien! vraiment , n 'est-ce pas
dommage d'occuper de j eunes intell i-
gences à ces niaiseries.

Mais voici un quatrième reproche qui
est beaucou p plus grave encore : c'est
que ces publications illustrées sont d' une
« immoralité involtante » en rcndant «ri-
dicule tout ce qui est rcspcctable. » Lcs
petits héros dont on fait  adniirer Ics
exploits sont de vilains garnements.
espiègles , menteiirs , voleurs, parcsseux.
tnéchants, bref , enlaidis de tous les dé-
fauts , voirc mème dc gros vices. Ainsi.
voyez le petit Salpétrain qui fait  culbuter
un photo graplic avec son appareil  ; 'Po-
tar et Snzette qui vont cucil i i r  des cs-
cargots au bois pour faire dévorcr Ics
salades d' un j ardinier  ; les petis Poular
qui étranglent à moitié leur grand-pére
et inondali leur tante Gertrude. Et tout
le reste à l' avenant. On va méme j us-
qu 'à salir les institiitioiis sacrécs : voici
une noce qui est présentéc cornine une
ripaille grossière, où les époux roulcnt
sous la table. Là caserne n'est pas épar-
gnée : un gros bonhomiiie de colonel
abuse de son autorité pour iaire crever
de faim ses hommes ct leur chiper leurs

saucisses. Ailleurs, un adj udant grin-
chetix et sot punii injustement un soldat.

Et voilà les exeinples que l'on pro-
pose à l' attention ingènue des enfants !

Il est temps que les parents se res-
saisis *ent et n 'aident p lus de leur appui
les public ations malsaines dest inées à
Penfance. Ces précautions s'imposent
avec une urgencc d' autant p lus pres-
sante que dorénavant Ics enfants s'ap-
prochent plus tòt de la Table Sainte.
II est de tonte necessitò que Pon entoure
Ies àmes des petits des soins d'une vi-
gilancc òclairée , afin de les préserver
de tout vilain contact et d'en faire de
dignes temples de Jésus-Christ.

LES ÉVÉNEMENTS
La pacification en Albanie

On mande d Athenes au Morning Post
que les Malissores, à la suite de leurs
défaites répétées, ont décide de se sou-
mettre à la Porte.

Torgut pacha a lance une proclama-
tion portant une amnistie universelle
sans exception à condition que tous les
rebelles déposent les armes daus un
délai de dix jours.

Seraient seules exceptées trente per-
sonnes dont les noms sont inconnus. On
craint que si ceux-ci sont les chefs des
insurgés l' effet de l' amnistie ne soit neu-
tralisò.

Par suite des reconimandations ve-
nues de certaines grandes puissances.
de grandes concessions seront faites
aux Albanais. Pour le moment , en tout
cas, les opérations contre les Albanais
sont complètement suspendues.

L ambassadeur d Autriche-Hongrie à
Constantinople a fait  à Rifaat pacha.
ministre des affaires étrangères , une
communication amicale poni* lui conseil-
ler d' user de clémcnce envers les Ma-
lissores et de termina* les opérations
militaires entreprises contre eux. Rifaat
pacha a répondu que la Turquie était
animée des meilleures intentions à l'é-
gard des Malissores , qui doivent avoir
confiance dans les sentiments paternels
du gouvernement ottonian.

Suivant le correspondant du Times à
Constantinople , l'amnistie a été accor-
dée aux Albanais sous condition que
ceux qui ont passò la frontière revien-
nent du Montenegro et déposent les ar-
mes dans un délai de dix j ours.

• • •
Une protestation des catholiques de

Les catholiques du patriarcat de Lis-
bonne ont temi à accompagna* l'épis-
copat et tout le clergé portu gais dans
leur protestation et ont public à cet ef-
fet un document remarquable qui comp-
te déj à plusieurs milliers de signatures ,
malgré des difficultés de tout ordre , car
le « liberal » gouvernement provi soire
pour suit  et saisit cette nouvelle publica-
tion avec le mème acharnement que ,
depuis qu 'il existe , il met à supprimer
tonte manifestat ion de pensée contraile
à la s ienne. i l  n 'y en a pas cornine ces li-
bres-penseurs pour assurer la liberto de
pensée.

Lcs catholi que s des autres diocèses
de Portugal vont faire comme les frè-
res de Lisbonne. D' un bout à l' autre du
pays, tous t iennent à s'assembler autour
de leurs évéques et curés, réalisant ain-
si le beau programme de PEncy clique
du 24 mai : « Resserrer les liens de par-
faite uni te  et d'harmoiiie entre les évé-
ques d' abord , ensuite entre ceux-ci et
le peupl e chrétien. et aussi entre tous ,
pasteurs et fidèles , et le siège du bien-
heiireux Pierre. •>

 ̂ « tt

Le cas de L Espagne
L'Espagne a de plus en plus une mau

vaise presse. Il y a de quoi. M. Canale



j as fonie aux pieds la parole donnée ;
et la Pali Mail Gazette fait preuve d' u-
ne grande modération , lorsqu 'elle écrit
que les raisons de l'Espagne manquent
de force.-

Au fond. M. Canalej as se conduit ,
dans la circonstance , exactement com-
me dans le cas du Concordai. Il agii
unilatéralement, alors que les accords
l'obligent à une entente préalàble. Cc
que c'est que l'habitude !

Nouvelles Étrangères

Les petits bèros de Kerdoms
Une pétition circule à la Chambre

pour demander au ministre des tra-
vaux publics la croix de la Légion
d'honneur à Mme Matelot, veuve du
du gardien du phare de Kerdonis , à
la pointe de Belle-Ile, pour l'acte de
courage accompli par elle et par ses
deux enfants.

Un soir, tandis que son mari agoni-
sait dans la salle basse du phare ,
Mme Matelot envoya ses enfants, un
petit gargon et une petite fille àgés
de dix et douze ans, allumer le phare :
mais les petits s'apercurent que le
mécanisme du feu intermittent ne
fonctionnait pas. Alors toute la nuit
ils firent tourner la lanterne afin de
ne pas laisser les navires sans leur
vigie lumineuse.

Le «Figaro»,qui a recueilli 20.000 fr.
pour la veuve qui reste avec six en-
fants, sans ressources, a envoyé un
de ses rédacteurs à Belle-Ile. Il fait le
récit suivant de sa visite :

« Madame, je suis venu vous ap-
porter les premiers secours que de
généreux amis nous ont envoyés pour
vous. Cette somme vous permettra...
— « Ah ! Monsieur, vous remercierez
ces charitables personnes... »

« Aucune autre formule, pas de
tremblement humilié dans la voix.
Cette mère a sa fierté : elle tient ab-
solument à ne pas trahir son émo-
tion. Mais elle est émue, car elle en-
treprend aussitòt, comme pour un
échange, ce récit rapide :

« C'était le mardi de Pàques. Notre
fille Louise était venue passer les
jours de fète avec nous. Nous voulions
l'accompagner à son retour, car la
route est longue jusqu'à la ville. Ma-
telot, depuis le matin, était malade.
Déjà, cet hiver, il se plaignait de ses
jambes. Je le laissai au phare. Quand
nous revinmes, vers midi , de loin
nous entendìmes des cris terribles. Je
fis courir ma fill e au-devant de nous.
Son pére était couché. Comme il soul-
frait ! Toute l'après-midi il s'est plaint
atrocement ; et puis, cela est monte
vers le cceur. J'ai envoyé chercher
des voisins au bourg. Je lui avais fait
boire du vin chaud, sans oser me ser-
vir de la boite de pharmacie où je ne
connais rien. Enfin , je lui avais donne
tout ce que je pouvais lui donner ;
on est si loin, ici ! Et puis, ca été
l'heure d'allumer la lampe. Je suis
montée et quand je suis redescendue
il dormait pour ainsi dire. Je pensais
d'abord qu'il cédait à sa fatigue et re-
posait, mais j 'ai bien vu aussitòt qu'il
venait de mourir. »

un I EU
Julia ne put resister à ce iiiuet appel ; son

ciuur retrouvait toute son energie devant
cette priére d'un ètre encore plus faible
qu 'elle et qui implorali sa protection; elle
se dirigea vers l'enfant , ct s'adressant à la
mère, elle lui dit avec douceur:

Madame , vous plaira-t-il de laisser votre
petit garcon venir avec moi? j e le garde-
rai pendant que vous continuerez votre lec-
ture.

Cette femme avait été honnéte dans sa
j eunesse, et la voix harmonieuse qui résou-
nait à son oreille tomba sur elle cornine
un parlim i au milieu de cette atmosphère
infecte; elle fixa de nouveau les yeux sur la
j eune fille et parut aussi étoimée de son
courage que de sa gracieuse beante.

.lulia soutint ce regard sans s'émoiivoir ,
et l'enfant saisit vivement sa robe comme
pour l'empècher de s'éloigner.

Pourquoi etes-vous en prison? lui demanda
rudement la ieune femme.

(i Alors, comme j 'allais fermer ses
yeux, les enfants m'ont dit : «. Maman ,
la lanterne ne tourne pas ! » Je suis
remontée ; mon pauvre mari n'avait
pas eu le temps de serrer un ócrou.
Je l'ai appris le lendemain. Le feu ne
tournait pas. J'ai dit aux enfants de
pousser la roue doucement... Ils ont
eu bien du mal cette nuit. Ils vou-
laient redescendre... J'ai dù remonter
souvent , au début ; puis ils ont été
très courageux...»

« Lentement, la main droite se dé-
tache du corps et s'étend avec une
puissance lente sur l'épaule du petit
garcon vétu du grand tablier noir. Le
petit garcon me regarde et regarde
sa mère : malgré la récompense de
ce geste, il sait qu'il n 'est pas convena-
ble de parler , qu 'il y a une discipline
dans la politesse comme dans le tra-
vail... »

Pie X et le mouvement catholique
social . — On se souvient de la déci-
sion prise par le Saint-Siège, interdi-
sant aux ecclésiastiques de prendre
part à l'administration d'institutions
économiques. Cette décision devait
ètre applicable aux oeuvres ayant un
caractère social , aussi bien qu 'à celles
de simple spéculation , l'organisation
des caisses rurales italiennes, admi-
nistrées presque partout par des cu-
rés de campagne, se trouvait me-
nacée.

Il aurai t été diffìcile , en effet , de
remplacer les ecclésiastiques par des
personnes capables d'un dévouement
égal et inspirant en mème temps cette
confiance , qui a permis aux 3.000
caisses rurales italiennes de faire des
spéculations de crédit à un intérèt
minime en faveur des petits agricul-
teurs.

Ce danger fut exposé au Souverain
Pontife dans un memorandum, que la
Fédération nationale des caisses rura-
les lui adressa. Après avoir étudié le
cas* Pie X vient de confier aux évé-
ques la faculté de permettre aux ec-
clésiastiques, s'occupant d'ceuvres éco-
nomiques sociales, de garder leurs
fonctions, si la chose est inévitable
pour la vie et la prosperile de ces
institutions.

On croit qu 'une disposition sembia-
nte sera communiquée aux évéques
de la Belgique et de l'Allemagnè, où
les muvres économiques sociales, ad-
ministrées par les ecclésiastiques, sont
nombreuses et importantes.

L'occupation de Méknès au Maroc
— On mande de Meknès , en date
du 9 :

Le general Moinier et son état-ma-
jor ont visite jeudi la ville afin de
déterminer les lieux de campement
des troupes qui y tiendrout garnison
désormais.

Le general Moinier a parcouru les
principales rues de la ville , extrème-
ment curieuses, où se trouvent des
monuments aux dimensions extraor-
dinaires, aux portés grandioses, aux
parois recouvertes de curieuses et ri-
ches mosa'iques, révélant malgré leur
état de vetuste profonde, ce que fut
cette capitale au temps de sa splen-
deur.

Dans la mehalla , les généraux Moi-

— .le ne sais pas.
— La bone farce! vous savez bien ce que

vous avez fait.
—<ì .le n 'ai rien fai t .
— Rien! voilà qui est charmant; ah ! vous

coiinaissez déjà les ficclles et vous répondez
colmile les autres. Moi, je ne suis pas com-
me ca; j' ai toujo urs le courage d' avouer ce
que j' ai le courage de faire;  croyez-moi , di-
tes la vérité , el nargue le vieux pasteur.
C'est un de mes amis , sans aucun doute; aus-
si rien ne m 'ainuse cornine de le mettre hors
de lui dc temps cu temps avec le récit d'une
aventure ;  mais elles sont toutes de inèiiie .
iiiiiocenles comme l' agneaii qui vieni de Mai-
tre.

— Voulez-vous que l'enfant Vienne avec
moi? reprit .lidia en tfichant dc sourire; la
chaleur lui fai t  mal , le voilà toni en eau , ie
vous assure qu 'il souffre.

— Pas maintenant; ie le rendrai bien as-
se/, mauvais  sans que les autres s'en n iè len t ;
ic ne veux pas qu 'il aille courir avec les pri-
souiiières .

— Etes-vous léellemeii l  sa mère?
— Eh bien! oui , j e suis sa mère; qu 'avez-

vous à dire à cela?
- Rien ; seulement i'aurais crii alors que

vous eussiez été eff iayé e de le voir daus

mer et Dalbiez furent acclamés par la
foule ; les femmes poussaient des
youyoux stridents. Ces gens qui vécu-
rent plusieurs mois, menaces de pilla-
ge par les hordes des Berabers, qui
avaient déjà razzie, le 4 avril, le quar-
tier de Bezazin , sorte de place enca-
drée par 400 échoppes, où les juifs
l'abriquent des bijoux en argenterie,
manifestaient ainsi leur joie de leur
délivrance.

Mouley Zin est depuis jeudi au
camp francais. Sa tente, surmontée
d'une houle argentee, se dresse à
coté de celle du general Moinier. Une
garde d'honneur a été fournie tant
pour s'assurer de sa personne que
pour garantir sa sécurité. Il sera re-
mis à Moulay-Halid qui prendra l'en-
gagement de lui assurer un traite-
ment lionorable et de se réconcilier
avec lui.

La neige et la grèl e a Nice — Un ora-
ge d une violence extraordinaire s'est
déchainé dans la vallèe de la Tinée et
dans la haute région des Alpes-Mari-
times, provoquant , en quelques ins-
lants, d'énormes dégàts. Une pluie tor-
renntielle ,mèlée de grèlons,est tombée
pendant plusieurs heures avec une for-
ce inouie , tandis que le vent soufilai t
avec rage. En beaucoup d'endroits, les
arbres ont été dépouillés de leurs bron-
ches. Sur d'autres points , ils ont été
totalement déracinós. Des éboule-
ments nombreux se sont produits . La
route entre Isola et Saint-Sauveur, no-
tamment est coupée en dix endroits.
Les Communications dans la haute
Tinée sont interrompues.

La grèle a cause dans toute la ré-
gion des ravages considérables. On
signale que le mauvais temps qui rè-
gne dans les Alpes-Maritimes s'est
également fait sentir avec vigueur
dans la partie comprise entre Entrau-
nes et Colmors (Basses-Alpes), et
dans la haute vallèe de Verdon.

Une avalanche de neige est tombée
sur la route du col des Champs ,
obstruant les Communications entre
Entraunes et Colmars.

A l'Académie francaise. — Cest
jeudi que le general Langlois a pro-
noncé son discours de reception à
l'Académie frangaise.

M. Emile Faguet lui a répondu. L'as-
sistance était très brillante. Les deux
discours furent très applaudis.

Élections autrichiennes. — Les ré
sultats connus des élections autri-
chiennes ne permettent pas encore de
préciser la situation ; on prévoit un lé-
ger alfaiblissement des forces socialis-
tes.

Grosses tempStes. — De l'étranger ,
on signale de grosses tempètes. A
Trieste, on a retiré de la mer plus de
20 cadavres.

D'après les rapports de témoins ocu-
laires de Santa Croco, 40 pècheurs
étaient en mer pendant l'orage et on
craint qu 'ils n'aient péri .

— Pendant que la musique jouait
sur la place St-Marc à Venise , la rafale
fit tomber une partie du nouveau por-
tai! du Campanile.

A Naples, les quartiers inférieurs
sont inondés et le service des tram-
ways suspendu.

cette prison.
— Et votre mère , à vous , elle n 'a donc pas

peni* dc vous y voir?
— .le n 'ai pas dc mère, répondit Julia d'u-

ne voix si tris te qu 'elle touclia celle nature
impressionnable.

— Eh bien! ( an t  mieux , répliqua la j eune
lemme après quelques insl ants dc silence;
elle ne vous suivra pas j usqu 'à la porte dc
cette geòle avec sa figure pale et désolée;
elle ne se laissera pas mourir de faim pour
vous racheter du vice , et iiuitilement encore;
cai* on n 'en soit  plus une fois qu 'on y est
tombée; vous ne la verrez pas clouer entre
quatre planches de sapin et jeter au champ
du Potier , en sentali! là, au fond de vos eu-
trni l lcs , que c'est vous qui l' y avez envoyée
après mil le  tortures sans noni. Remercie/.
Dieu , si vous croyez en lui , iciiierciez-le dc
vous avoli* repris votre mère , ct c'est moi
( ini vous le dis , pauvre je une créature.

Elle s'était  levée; ses trai ts  iiiiposants ex-
primaient une émotion profonde , ses yeux
noirs s'euiplissaiciit de larmes qui en aug-
mentaient l 'éclat passionile; ses membres
treniblaient violennnent: elle se hit , retom-
ba sur son siège et se mi! à sangloter cu
couvraiil son visage de ses mains.

L' enfant  l' ava i t  legardée avec stupeur , ne

Nouvelles Suisses
L-a motion Hirter
Nous lisons dans le Journal de Genè-

ve:
Mlle a vécu ee que vivent  les roses ,

Pespace d' un matin.
C'est un fai t  i i iusité que le Conseil na-

tional refusé de prendre en considéra-
tion une motion proposée par un mem-
bre influent de la majorité et approuvée
par le Conseil federai : il est si peu eom-
promettant de renvoyer, au gouverne-
ment , l ' examen d' une question qui pour-
ra dormir  que lques mois , du sommeil du
j uste, dans les cartons adminis t rat i fs ,
avant de revenir, pour solution de f in i -
tive , devant le Parlement! Et cepen-
dant le Conseil national , après une lon-
gue discussion , a repoussé, à quelques
voix de majori té , la motion Hirter,  ainsi
concile :

Le Conseil federai est invi te  à exa-
ìniner de quell e facon la question du
timbre sur les effets de chance peut ètre
réglée de fagon uniforme pour tous les
cantons , et à présenter un rapp ort a ce
suj et.

M. Comtesse a eu beau promettre,
aux représcntants du peuple , que le
Conseil federai s'occuperait de la ques-
tion avec une sagc lent eur , le Conseil
nat ional  n 'a rien voulu entendre et s'est
pronon cé négativement.

Les auteurs de la motion — car M.
Hirter n 'avait pas été seni à la signei *
— estimaient que la bigarr ure actuelle
des mesures cantonalcs concernant le
t imbre sur les effets de change avait de
muitiples ineoiivénients : tandis que Zu-
rich et Baie , dans le désir de dévelop-
per le mouvement des échanges , l'ont
supprimé, d' autres cantons l'ont conser-
ve, à des taux très variés , de telle sorte
que certains effets de change ne paient.
en Suisse , aucun droit de timbre, tandis
que d'autres le paient à triple : au lieu
de leur création , à l' endroit où ils sont
endossés , et au lieu du paiement. Il exis-
te donc une inégalité choquante. et c'est
pour y remédier que M. Hirter , généra-
lement très écoute eu matière financiè-
re, ct p lusieurs de ses collègues — par-
lili lesquels M. Ador — avaient signé la
motion tendant  a Piinification en ma-
tière de droit de timbre sur les effets de
change.

Le texte primitif  de la proposition
laissait prévoir l ' insti t i i t ion d' un droit de
t imbre uniforme pour tous les cantons ;
mais il se heurtait  à l 'opposition des
cantons de Zurich et de Bàie, doni MM.
Alfred Frey et Speiser se sont faits les
défenseurs, et qui se trouven t heureux
sans droit de timbre. La version defini-
tive de la motion Hirter , tenant compte
dc cette obj cction , était plus élastique:
clic prévoyait que le problèma serait
rèsola de facon uniforme , sans indiquer
si cette uniformile résiderait dans Pins-
t i tut ioi i  on dans la suppre ssion du droit
de timbre.

Cette modificatici! de la dernière heu-
re n 'a pas désarmé les adversaires zu-
ricois et bàlois de la motion , et lui cu a
créé dc nouveaux:  ceux qui crai gn ent
que, par la suppression éventuelle de
ce droit de timbre , leurs fiscs cantonaux
ne soient privés d'une sourec de revenus
appréciable. Comme, à ces critiques ,
s'aj outaient  encore de nombreux obsta-

comprenant rien à ses paroles ; puis , quand
il l' avait vue pleurer, ses petites lèvres s'é-
taient crispées , sa poitrine s'était oppresséc ,
des larmes avaient tremblé dans ses yeux ,
el , montani sur les barreaux du taboure t où
sa mère était assise, il l' avait ciubrassée
sans rien dire. Ce baiser d' auge tomba sur
son front brillant comme une goutte de ro-
see ; elle prit l' enfant  dans ses bras:

Voyez , fit-elle d' ime voix déchirante, il a
une mère , lui ;  mais legardez-la cette mère ,
et dites si vous regrettez encore la vótre.

— Mais j' ai un grand-pére, une grand ' mé-
re qui m 'ainiei i t  comme vous aimez votre
propre enfant .

— Où sont-ils?
— Mon grand-pére est ici. dans cette pri-

son.
— Et qti 'a-t-il fai t  pour cela?
— Ils l'ont accuse d'assassinai.
La j eune femme pàli t  à ce mot auquel sa

légèreté ne s'attendali pas, et ce hit à voix
basse qu'elle dit  à Julia :

Mais vous , ils ne vous accascili pas?
— Non, dit la j eune fille avec sinipl icité ,

ie ne suis que témoin dans cette affaire.
Mil le  impreca t ious échappèrent à cette

lemme contre une loi monstrueuse qui la
révoltai t ,  malgré la degradatimi olì elle était

cles d'ordre pra tique. la motion Hirter
a cu les honneurs  d' un enterrement de
première classe.

La nouvelle munition.
Par 108 voix contre 12. le Conseil

national a décide d'entrer cu matière,
et, par 97 voix contre 7, il a adopte ,
mercredi , le proje t d' a r iè te  federai sul -
le réarme ment des troupes po rtant  fu-
sil. Le Conseil des Etats ayant  pris une
ré-solu tion identique le 4 avri l  dernier .
et l' article 5 prévoyant que Parrete, n 'é-
tant pas d' une porté e generale , entre
immédiat ement en v igueur.  on p eut con-
sidérer la victoire dc la nouvelle car-
touche sur l'ancienne cornine def in i t ive .

Accidents dans le canton de Vaud.
Mercredi soir , un incendi e sans gra-

vite a éclaté aux Monts de Pully et a
été suivi  d' un triste accident. La pompe
des Monts rentra i t  vers 9 heures , lors-
qu 'un enfant ,  nommé Cyprien Bian cliy .
àgé de 14 ans , fu t  pris sous le véhicii le
qu 'il a idait  à conduir e au moyen d' ime
corde. Les roues lui  passèrent au tra-
vers du corps , et l' enfant  succomba peu
après au domicile de ses parents, à la
Farquaz . où il avait été transporté.

Mercredi encore , p endant  un orage
qui a éclaté dans la contrée. la foudr e
est tombée sur un sapin chi pàturage du
Suchet; trois génisses qui s'y abritaient
ont été tuées. Heure usement pour Ics
propriétair es que ce bé tail est assure.

— Un gros bà timent en construction.
compren ant logements. grange, écurie.
appartenan t à M. Jules Wulliens, à St-
Cierges, s'est effondré , mercredi m atin.
à 11 h. 30, alors qu 'il était à moi tié cou-
vert. Chose étonnaiite . personne n 'a été
blessé, n i tue. bien qu 'une vingtaine de
personnes, hommes et enfant s fussent
occupés à lever les tuiles. La catastro-
phe serait due à la faiblesse d' un pilier
en briques.

Recours Naine.
Le tribun al federai a déclaré fonde

par 4 voix contre 3 le recour s interjeté
par M. Naine contre la décision du tri-
bunal cantonal vaudois qui lui avait re-
fusé l' admission au barreau.

M. Clausen a vote pour le recours .

Nouvelles Locales
L'Affaire Tornay. — La Gazette

triomphe du fait que Ja commune de
Martigny -Bourg et son Comité de
bienfaisance auraient rempli tout leur
devoir à l'égard de Tornay, selon la
déclaration du Conféderé.

Et puis?
Pour délimiter celle question du de-

voir , il convieni d'abord de connaitre
la commune d'origine de Tornay.

Or, nous ne croyons pas que ce
soit Marti gny-Bourg .

La bombe de Sion devant le Tri-
bunal federai.

On se souvient que le 7 octobre 190S,
un citoyen de Bienne, M. (ì indraux , per-
dali à Sion la main gauche, par suite de
l' explosion d' une bombe, trouvée dans
un compart i i i ient  dc troisième classe
des C. F. F. M. (ì indraux ava i t  apergu
l' engin sous une banquet te ;  cornine la
mèdie étai t  allumée, et poni * évi ter  une
catastrophe, il saisit  l'objet pour le jc-

tombée.
Aitisi vous n 'avez rien fait  ci l 'un vous

met' ici? dit-elle à Julia .  Un beau pays, pal -
ma foi , otì, sous prétexte de rendre la jusii-
ce. on envoie de pauvres jeunes filles iiino-
centes apprendre à vivrò avec des femmes
cornine nous. Cela me brille le coen r de vous
voir dans cette prison ; c'est une honte , c'est
un crime ; mais je vous protégerai , moi. Il
y a encore du bon dans celie misérable quo
vous voyez ; prenez l'enfant avec vous, ne
parlez pas à d' autres , reslez dans votre cel-
lule, on ne vous y tourmentera pas ; la sur-
veillante viendra et vous servirà de mère ;
c'est une brave femme et bien chrétienne; je
crois à cela, moi, si j e ne l'avoue pas à tout
le monde.

— Quand viendra-t-elle? demanda Julia ,
qui commencait à espérer.

— Demain matin.  peut-étre avant , ie ne
puis pas dire au j uste; mais vene/ , dans ma
ce llule , vous n 'en avez pas encore. et voilà
toutes ces créatures qui revieiinent de ce
coté.

Julia saisit l' enfant  et se precipit a sur les
pas de sa protectrice ; la fonie , anuisée de
la terreni - qu'elle inspirai!  à la jeun e fille ,
voulut pcnétrei * avec elle dans la cellule :
mais la gr i l lé  en fu! fennec aussitòt avec



ter sur la voie ; mais c'était trop tard, la
bombe fit  explo sion et M. ( ì indraux per-
dit la main gauche. Il intenta un procès
cu dommages-intérèts aux C. F. F.;
mais le tr ibunal  cantonal bernois estima
que les C. F. F. n 'étaient pas responsa-
bles de l' accident, celui-ci ayant été cau-
se, non pas par un employé dc la ligne.
mais par un inconnu.  Le Tribunal fede-
rai , devant lequel fut  portée l'instauce.
vient de confirmer cc j u gement .

Chroniqua de Martigny
(Corresp. part.)

L' un • des prétres de la grande pa-
roisse. M. le Chanoine Hubert ,  dont le
zèle et le dévouement sont au-dessus
de nos modestes éloges, vient de nous
quinci* pour remplir le poste de vicaire
d'Orsières, sa commune natale. Il y fe-
ra beaucou p de bien. c'est ce qui nous
console un peu de son départ tout à fait
inat tendu.  Nos meilleurs vceux l' accom-
pagnent là-haut. Ce qui nous console
aussi. c'est le choix de son successeti!" :
M. le chanoine Due , ancien directeu r
d'Ecóne et ancien vicaire de Genève.
Ce chanoine du (ìrand-St-Bernard. au-
teur d' un mainici d'arboriculture , un vi-
caire qui possedè plusieurs langues , en-
tre autres l' anglais , et qui , si j e suis bien
renseigné, a suivi Ics cours dc l 'Univer-
sité dc Fribour g sera, à n 'en pas doti-
ter , le vrai nomine à la vraie place.

La VII""-' fète cantonale
^.

de la Croix
d'Or et du Réveil , le 11 j uin, a merveil-
leusement réussi. Le pittores que cortège
fui  ravissant , comme aussi les deux piè-
ces antialcooli ques j ouées à l'Hòtel-de-
Villc par le Réveil de Marti gny et les
abstinents de .Vex. — La maison Hin-
derei *, à Yverdon , avait voulu profiter
dc l' occasion pour faire une degustatici!
de son thè tout nouveau j eu, la « fleur
dc thè ». Il me fut  donne d'en savourer
un verre avec quelques invités et j' eu
ai encore l' eau à la bouche.

Puis que j e parie de représentations
théàtralcs , disons que la fièvre scénique
qui sévit ici à l'état endémi que en mai ,
j u in  et j u i l le t , nous a valu j eudi ,  le 15,
et nous vandra encore dimanche le 18,
en matinée , deux bonnes heures de sain
délasscmciit avec l'operette Vers le
bonheur et Pamusantc saynète la Reine
des Mueltes j ouées par l'Ecole libre des
Demoiselles Vouilloz. La première dont
Paffabulation est un peu invraisembla-
ble. a cependant été donnée avec brio
ct d' une facon artisti que. La diction est
bonne. Ics ròles bien tenus. La comédie
est franclieincnt amusante ct donnée
avec une verve extraordinaire qui fait
rire aux larmes. Les j eunes actrices mé-
ritent toutes de sincères éloges ainsi
qne leurs directrices. On sait , bien au-
tlelà de Mart igny,  combien cet instit ut
est admira blcinent  organisè et Ics nom-
breux services qu 'il a rendus au pays.

.1. R.

Archeologie
Nouvelles découvertes aux fouilles

de St-Maurice
On veut m accuser d avoir manqué

de politesse. d' avoir , avec ma chroni-
que, conduit le publi c qui demandai! des
explications sur Ics nouvelles découver-
tes, jusque sur la graud ' nie de St-Mau-

violence , ct , laisant un geste impeneux:
Je voudrais bien savoir , dit la j eune fem-

me avec hauteu r, qui serait assez bardi pou r
user approcher ; ceci est mon domaine et j e
salirai bica le défendre ; j e suis venne assez
souvent ici pour y connaitre mes droits. Ar-
rière donc. misérables! souvenez-vous de ce
que je vous dis. et pas de cris ni d'insultes.

Chaque instant augineiitait l 'influence que
la douceur de Julia pro duisait sur cette fem-
me emportée.

Comme on vous aime tout de suite! dit-
elle en commencant à démèlcr ses cheveux ,
dont le désordre semblait la faire rougir en
présence dc cette j eune fille si réservée et
d'une si bonne tenue. Quand j' étais enfant , il
y avait. près de la maison que nous habitions
alors. un champ pl ein d'églantines. ct c'est
étrangc, ces roses. auxquelles j e n 'avais pas
songé depuis dix ans. me sont revenues à
l'esprit en vous voy ant tout à l'heure ; il me
semblait que j' atirais pu les cueillir cu éten-
dant la main.

Julia regardait l'enfant , dont Ics paupières
appesante se fermaient peu à peu comme
les pétales d'une fleur qui se replien t au soir:

Il dort , dit-elle en écartau t ses cheveux
encore humides ; voyez cornine il sourit dou-
cement.

rice et dc l'y avoir laisse. On voudra
m 'accorder un peu d'indulgence , et j e
reprends ma chronique.

La fouille poni * les nouveaux égoùts
coupé la Place-du-parvis, sur une ligne
parallèl e à l'Hòtel-de-Ville , de la grand '
rue. à l' atelier Dirac et à la maison Sar-
rasin. Ce sont Ics découvertes de ce
traj et que j e vais décrire.

Les premiers jours de mai , en face
de l'Hòtel-de-Ville, on trouvé trois tom-
beaux ; l' un était un locus hisoinus , un
tombeau à deux places partagées pal -
line légèrc maconnerie. Ces tombeaux
situés à 0 ni. 90 au-dessous du sol étaient
faits de grandes bri ques roinaines à re-
bords. Une tète dc ces squelettes pre-
sentai! une spécialité au point de vue
physiologique. Les dents étaient admi-
rables de conservation , mais les deux
canines avaient poussé avec une telle
vigueur qu 'elles avaient perforé le ma-
xi l la i re  supérieur et étaient montées ex-
térieurement d 'une fois leni * longuéur.

Les tuiles ont été recueillies avec cel-
les des découvertes antérieures pour re-
constituer , près de la crypte de l ' arco-
soliuni aux fouilles de l'Abbaye, un " spe-
cimen de toit roinain avec grandes tui-
les à rebords.

Sur le mème emplacement , devant
l'Hòtel-de-Ville , j ' ai recueilli une partie
d' un plat romani d' une terre rouge cx-
cessivement fine et p ortant des dessins
entaillés d' une déìicieuse exécution.

La fouille , large , s'avance à l'ouest;
et voici un tombeau contenant un sque-
Iette en parfait  état de conservation. Cc
n 'est plus la bri que romaine qui est em-
ployée. Le tombeau qui mesure à l ' in-
térieur 2 ni. de long, est constimi! cu
maconnerie décrivant la forme du corps
humain qui y était depose sans bière ,
revètu d' un simple linceul. L' int érieur
était fait de mortier ou de stuc pein t en
rouge. C'est le procède de l ' intérieur tic
tous Ics anciens tombeaux de St-Mau-
rice. lorsque l'on n 'a pas un sarcophagc
ou une construction avec des bri ques
romaines à rebords.

Il y a eu là, deux époques de séptil-
tures. les restes d' un premier sqnelettc
ont été repoussés vers la tète du tom-
beau. Un min* dc 1 ni. 30 d'épaisseur ct
dont le mortier est 'p étr i f ié , coupé la
fouil le en diagonale. Et avec le tombeau
qtfe j e viens de décrire , deux autres
tombeaux dc mème genre , ont été trou-
vés près de ce mur ,  un peu en contre-
bas, à 1 m. 30 et 1 m. 50 au-dessous du
pavé de la rue. Mais voici qu 'aii-dessous
de ces tombeaux. démolis aprè s photo-
graphie. les ouvriers mettent au j our ,
à 2 m. au-dessous de la rue, de la Place-
du-parvis. un pavé romain en parfa i t
état de conservation.

La surface est d' un beau rouge fait
d'un mortier de briques finement
broyées ; le pavé est fait d'un mortier
pétrifié compose de chaux et de salile
soigneusement lave. Il a fallii briser cc
pavé à grands coups de massette. Au-
dessous du pavé , on découvrit une abon-
dante iontaine d' eau limp ide.

Nous avancons encore en remontant
la Place-du-parvis , et nous voici , dans
la fouille ,  en présence d' un mur romain.
probahlement un mur  dc refend. Ce
mur , en petit appareil d' une belle rega-
lante, est à 1 m. 60 au-dessous de la
rue;  il a 0 m. 43 d'épaisseur. Sur la
hauteur ,  il est cornine les murs de la
belle epoque romaine , partagé par une

— Il ne s'est j amais endormi sur ma poi -
trine , répondit la mère avec tristesse ; ct
comment le pourrait-il? mon co-ur bat quel-
quefois avec tant dc force que j' en suis ef-
frayée moi-mème. Je ne sais pas s'il y a des
fleurs sur les volcans; mais s'il en existe.
pourquoi mon enfant ne reposerait-i l pas dans
mes bras?

— Mon grand-pére m'a dit que les fleurs
poussaient autou r des volcans , mais non pas
où le feu pouvait les atteindre; une fois tou-
chées par la fiamme, elles périssent sans re-
tour .

— Et ie brille tout ce qui m'approc lie. dit
la j eune feinnic avec une douceur d' autant
plus touchante qu elle ne lui était pas ordi-
naire : est-ce là ce que vous voulez dire?

— Le pauvre enfant tremblait quand vous
étiez fàchée : mais il est venu vous embras-
ser quand vous avez pleure , dit Julia en re-
gardant sa compagne.

— Eh bien! tant mieux si j e I enraye. re-
prit la mère essayant de secouer l 'influence
ani la dominali malgré elle ; nous aimons qui
se fait craindre ; au moins c'est ma nature ,
ce sera celle de mon fils.

— Avez-vous j amais eu peur de quelqu 'un?
lui dit Julia.

— Ai-ie j amais alme? rép ondit la malheu-

ligne horizontale de briques.
Un tombeau encore en tuiles romai-

nes vers l'atelier de M. H. Dirac ; et
c'est à peti près tout ce que les fouilles
ont révélé j usqu 'au contour à angle sur
ia rue qui longe l'église de l'Abbaye.

Quels étaient ces tombeaux sous une
rue , sous une place publique, que de
longs siècles n 'ont pas connuc autre-
ment ?

D'autre part , ces tombeaux avec les
pieds touj ours tournés vers POrient ,
nous démontrent , comme j e l' ai expli-
qué ailleurs, des sépultures chrétiennes.

Je crois qu 'il faut  remonter à la gran-
de institution du roi burgonde. S. Sigis-
inond , en 515. Les habitants dc St-Mau-
rice , charges des indemnités royales ,
s'en allèrent habiter le bourg du cas-
trimi Tauredunense. Epinassey, qui , pla-
ce sur la voie romaine. fut  plus tard
détruit  avec ses églises ct son Fort, par
Pépouvantable catastrophe du Tauredii-
num. Lcs moines qui , divisés en cinq
chceurs, chantaient le j our et la nuit
dans la basili que des Martyr s. occu-
paicnt seuls St-Mamicc. Des eloitres
devaient occuper la Place-du-parvis, en
ligne droite de l' entrée de la basilique
à l'église ou chapelle de Ste-Marie-
sous-le-Bourg, ne laissant , sous une ou
deux arcades plus larges. que la place
poni* la voie romaine. Et chacun de ces
cinq groupes des nombreux moines ve-
nus des diverses parties de la Caule, de-
vait avoir des caveaux pour les sépul-
tures.

C'est, il me semble. l' explication la
plus probable que l' on puisse donnei* à
ce mélange étrangc de la vie romaine
et de la mort chrétienne sous cette
place pleine d' un glorieux passe.

Chanoine P. BOUR BAN.

Bouillie Guprosa-
La société Cuprosa nous demande de

signaler aux intéressés que le mode
d'emploi indiqué à la page 6 de la bro-
chure distribuée par cette société peut
prèter à confusimi.

Les indications donnécs doivent ètre
comprises comme suit :'

Pour un pulvérisateur de 15 litres il
faut empl oy cr 4 décilitres de bouillie
concentrée.

Four obtenir 150 litres de li quid e cu-
pri que on einploiera par conséquent 4
litres de bouillie conceiitrée.

Le regime en été
Oue doit-on manger ? Que faut-il  boi-

re en èie ? Quelle hygiène alimentaire
est la plus indi quée ?

L'un des meilleurs hygiénistcs , le doc-
teur Marcel Labbé, médecin des hópi-
taux dc Paris , a répondu de la facon
suivante à un j ournaliste :

Ce qu 'il faut  manger ? nous dit lc sa-
vant .  Il faut  d' abord manger moins qu 'en
hiver. Nous dépensons moins de force
lorsqu 'il fait chaud ; — il faut  donc
moins s'alimenter.

Moins de viande. moins de substan-
ces albuminoi'des.

Comme les légumes et les fruits abon-
dent en été , et qu 'ils sont frais , on peut
en faire une grande consommation.

Les légumes et les frui ts  tiennent
d' ailleurs de la place ct nourrissent
moins que la viande. C'est ce qu 'il faut
en été.

Pour la boisson , boire entre les repas.
Les boissons glacées ne sont point re-

reuse d'une voix profonde, qui semblait sor-
tir d' un cieur où elle était ensevelie depuis
longtemp s.

— Oh! oui , répli qua la j eune fille , vous
aimez votre enfant.

La pauvre l'emme regarda longtemps cette
figure innocente : l' ombre d' une pensée plei-
ne de trouble flottait sur son visage ; quel-
ques mots passionnés. quelques expressions
amères et douloureuses vinrent trcmbler sur
ses lèvres , et, tombant tout à coup sur le lit ,
elle s'écria les mains j ointes: «Oh! mon Dieu,
suis-j e donc perdue à j amais, et ne retrou-
verai-j e plus rien de la vertu de cette j eune
fille? »

CHAPITRE XXII.
Les trois vieilles femmes.

Voyez. madame , les plus belles betteraves .
les meilleurs ép inards; du celeri digne d'un
alderinan ; j e viens d'en vendre cinq bottes
pour le grand souper de l'hotel de ville ; re-
gardez-le. blanc comme neige , tendre comme
rosee. Prenez-vous de ces pommes de ter-
re?... Non?... Mais certainement des airelles?

Ainsi notre ancienne connaissance. la boli -
ne Mme Gray, vantay sa marchandise le
lendemain du j our où la pauvre Julia avait
été mise en prison. Affairée comme une
abeillc et touj ours de botine humeur. elle

commandées. Elles ne désaltèrent pas ;
elles peuvent provoque r des diarrhées
ou des entérites.

Point d' alcool ou fort peu : c'est aux
boissons alcooliques que l' on doit en
eifet le plus grand nombr e dc conges-
tions cérébrales qui surviennent en été.

Les boissons Ics plus hygiéniques ,
penda nt les chaleurs. sont les infusions :
infusions d'écorce d' orange. infusions
dc citron , de thè, de camomille , de ma-
te, de mentile et autres infusions rafrai-
chissantes.

Un conseil d'été, qui vaut autant ,  si-
non plus, que ceux que je viens de don-
ner , conclut le docteur Marcel Labbé,
est celai dc prendre fréqueminent des
bains pour fa i re  disparaltre dc la . sur-
face du corps les matières qui y sont
conduites par la t ranspirat ion et qui
font que tant de personnes scntent mau-
vais.

^a < i ¦—• ¦ » ¦ — 

Décisions da Conseil d'Etat
Pour Albinen.
Ensuite du rapport du Département

dc l ' In té r ieur , sur l'état dàiis lequel se
trouvé l 'église d'Albinen , le Conseil d'E-
tat décide d' invi ter  lc conseil communal
à entreprendrc. dans le délai d' un mois ,
les réparations signalées dans le rap-
port des experts , fante de quoi l' accès
à l'église sera in te rd i t  au public.

Débitanis de sei.
Sont nommés débitants dc sels :
1. à Grimeiitz , Vianin Isidore, négo-

ciant ;
2. à Bruson, Card Joseph.
— Il est créé un second débit de sels

à Finhaut .  ct Liigon-Moulin Auguste ,
négociant, en est nomine débitant.

Pour Suas-Almag eì.
Il est accordé à M. Camillc Antha-

matteii  un droit d' énseiguc pour son
établissement à Saas Almagel sous le
nom de « Pension - Restaurant  Monte
Moro » .

Taxes industrielles .
La commission cantonale des taxes

. industr iel les est confirmée pour l' année
confante.

Receveur de districi.
M. Imseng Clémeut. à Saas Fée. est

nommé receveur du district  de Viège.

Subventions.
Il est alloué des subventions de 10 à

15 "Ai à 34 proj ets de travaux d' amélio-
ration d'alpages.

Régl ement.
Est approuvé le réglement concernant

l' examen d' aptitudes ménagères.

Cahiers des charges.
Sont -approuvés :
1. le Cahier des charges pour la four-

ni ture  de l 'habi l lcmcnt  aux recrues poni *
1912;

2. le cahier des charges pour la four-
niture de la coiffure ct dc l ' équipement
aux recrues poni * 1912.

Gazette de la Campagne
Notre basse-cour en Juin

En ce mois on doit surveiller les
dindonneaux qui passent le rouge.

était ce matin-là plus joy euse encore , et les
dernières paroles que. nous venons de citer
s'adressaient à une femme agée, vètue de
noir , qui faisait ses provisions à l 'ét al de la
reveiideuse.

De ces airelles , et combien en mettrai-ie?
Vous n 'avez j amais vu leurs pareilles. gros-
ses comme des cerises et d'un goùt délicieux.

— Oui , elles sont fort belles ; i 'en prendrai
une mesure que j e vous prierai d'envelopp er
soigneusement , car c'est pour une malade.

Mine Oray chcrcha du papier: mais elle
n 'en avait p lus et ne trouva que le j ournal
du matin , qu 'elle lisait ordinairement entre
deux ventes et que les affaires nombreuses
de la matinée ne lui avaient pas encore per-
mis de p arcourir. Au moment olì elle se dis-
posai! ù en déchirer la quatrième page, ses
yeux tombèrent sur quelques mots dont elle
p arut vivement irappé e ; ses Jones pàlirent
et son doublé ment on s'agita sous l 'inipres-
sion d' un sentimeli! pénible.

Vous m'oubliez , di! au bout de quelques
instants la vieille dame qui aliendait les ai-
relles «I que surprenait vivement l 'émotion
de la revendeuse.

(A suivre) .

C est aussi l'epoque où l'on doit sépa-
rer les coquelets des poulettes.

Au poulailler il faut garnir les pon-
doirs de palile fraìche.

L'alimentation des volailles doit
ètre aussi variée qu'abondante. Les
meilleures graines sont le blé, Tavol-
ine, le sarrasin , le mais, l'orge, le mil-
let et les criblures de riz. Il est avan-
tageux de les mélanger et de les don-
ner cuits, sauf aux trop jeunes volailles
au moins de temps en temps. Quant
au seigle, il vaut mieux s'en abstenir.
A ces grains on ajouté de la verdure
et des legume uses, des aliments ani-
malisés (sang, viande boucanée, etc.)
et des résidus industriels (drèches
tourteaux.)

Il faut distribuer la ration des pou-
lettes avec soin et régularité, plu-
tòt en deux ou trois . fois qu 'en une
seule, à heures lixes. Si l'on donne
des patées, on doit les servir dans des
augettes spéciales ou dans des plats
creux , à fond épais et à bords droits
pour éviter qu'ils ne soient renversés.
La verdure sera suspendu e au grilla-
ge, à hauteur du bec, pour éviter le
gaspillage. Les abreuvoirs siphoides
en metal sont très pratiques parce
que l'eau y est constamment propre ;
on doit la renouveler tous les jours
en été, tous les deux jours en hiver.

Les meilleures poules pondeuses
sont la Houdan , la Crève-Cceur, la
Flèchoise, la race du Mans, la Fave-
relle, la Mantes , la Daking, le Coucou
de Rennes, la Minorque et la Brakel.
Pour l'engraissement, les meilleures
races sont la Faverelle, l'Orpington
noir, la Brakel et les Coucous.

Dans la seconde quinzaine du mois,
on mèle aux aliments des canetons
un peu de soufre pour àccélérer leur
croissance ; les préserver de la rosee
qui cause la maladie dite « crampo».
Quand leurs ailes se croiseront sur le
dos, on pourra les engraisser avant
de les vendre.

On distribue aux lapins de la chi-
corée sauvage et l'on nettoie les eia-
piers sans ' déranger les nids des mè-
res. • ...fi:

AU RUCHER , on surveille l'eissai
mage. On réunit les ruches faibles
pour avoir des colonies moyennes. On
enlève des ruches les rayons remplis
de miei , mais on attend que ces.
rayons soient recouverts de ciré.

Bulletin officici. — Nos abonnés qui ne le
recevraient pas régulièrement ou le rèce-
vraient incoiiiplet sont priés d'adresser leurs
réclamations directement à « l'Administration
du Nouvelliste » à St-Maurice .

E. LEICHT—MflYER Et lift. LUCERNE , DVLIT Z f!°

M. et Mme Louis TROSSET et famille, remer-
cient bien sineérement les personnes qui ont
pris part au deuil qui vieni de Ics frapper.
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EMPLATRE AMÉRICAIN ROCCO
Remède éprouve (la perfection du genre)

contre les Rhumatismes , Lumbagos, Maux
de reins , Sciatiqucs , Douleurs et Catarrhes
de poitrine.

Préparé et p erfectionné selon les décou-
vertes les plus récentes de l' art , et muni
d 'une doublure de flanelle qui en augmenté
encore l'efficacité.

Esiger le nom de Rocco.
Dans les pharmacies à fr. 1.25.

H 7460 Q 1427

LE COLLIER PENDENTIF (Nouveauté ravls-
sante) est la parure préfé , <#e. Demandez no-
tre nouveau catalogu e pour 1911 envoyé
g iatuitement , contenant env . 1500 dessins
phot , de montres , articles en or et en argent
grantis. H 5670 Lz 1127
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22à2
5 2 I 26 à 29 I | 30Ù 35 K I 36 à 39 I

I 2.90 I I 3.80 I I 6.90 I I 7.90 I I 9.50 È
Bottina , lacets I a Bottina , lacels

Les mémes séries en bottines à boutons, 50 cent, plus cher par paire

DUPUIS Frères <& Cie MARTIGNY
Demandez le nouveau catalogue illustre 

A. ROSSA NO.Marito (Valais) Trois mois I six mois

pour

Fabrique de Meubles!
Favre frères®.Cie

» Martigny-Ville «
Chambres comp lèles de tous st y les , riches et

ordinali es.
Grand assortiment de Meubles courants et

fantaisie.
Meme maison : Grands Magasins , avenue de la Gare
Tapis, descentes , rideaux , linoleums , p lumes ,
duvets , malles , articles de voyages. etc.

La maison garantit à qualité égale
des p rix les p lus avantageux que ceux des
maisons étrangères aux réclames abracada-
brantes ! ! *

Actuellement un lot de meubles en solde
au pri x de revient .

Se recommandent comme par le passe à
leur nombreuse et fidèle clientèle ainsi qu 'à
tous ceux qui voudront bien leur accordar
confiance. _ 4250

M aison de gros et détail. — li 33278 L

Fabrique de produits alimentai res pour basse-cour
ir-"-' --i. JJ.- , VICTOR VERNIER
RlBp^fcl 11RIZE-GENÈVE — Téléph , Genève JÌ9-78

p*py Gramino-Fibrine
jjSfCJJI Nourriture la plus économique et la

^S»2»*t* Pl" s favorable à l'élevage et à la ponte

TÌPnonCO -"* CEHTIME Bl iSE I°0 kg. 26fr. 50 kg. I3fr.50
JUCpClloC - - et par poule - - 25 kg. 7 lì*,
franco toutes gares de la Suisse romande et des zones
franches.

Dépòts : M. Lugon Lugon , à Martigny ; M. Pierre
Luisier fils, à St-Maurice.

Demandez la brochure gratuite II169GX

VINS
Les Vins des Cbàteaux Ro-
mains (Velletrl) Blancs et Rouges
sont les meilleurs.

L'appréciation est generale
Vins : Chianti, Piémont, Asti mousseux

Sp écialités de la maison 1160

Femmes qui soutfrez
de Maladies intérieures, Métrite , Fibròma, Hómor-
ragies, Suites deCouches , Ovarites, Tumeurs , Pertos
blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable , qui a sanvó
des milliers de malheureuses condamuées à ini mar-
tyr perpétnel , un remèda simple et facile, qui vous
guérira sùrement, sans poisons ni opérations , c'est

La JOUVENCE de l'Abbé Soury
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayó tons
les traitements sans résultat , qua vous n 'avez pas le I
droit de désospéror , et vous devez , sans plus tardar j
fatre une cura avec

la JOUVENCE de l'Abbé Soury
La Jonvente t'Bi le salut de la Femme v#~>,

FEMMES qni SOUFFHEZ da /& */ltk''''\
Règles irrégulières accompa- h faf^&k \gnées de douleurs , dans le vanirà | VSfflr j
tra et les reins ; do Migrai- V ^-gjraSPSw, /nes , da Maux d'E'tomac , de VonNI^pr
Constipation , Vertiges, Etourdis- ^isgflpP*
sementa, Varlces, Hémorroidas , Exigez"»» portrait
etc.

Vous qui craignez ia Conges-
tion, Ies Chaleurs, Vapeurs et tous les accidants du
RETOUR d'AGE, faites usage de la

JOUVENCE do l'Abbé Soury
qui vous guérira sùremei t.

La botte fr. 3.50 dans toutes Ies pbarmacles. 4 fr.
franco. Les 3 bottes 10.50 franco contre man-
dat adresse Pharmacie Mag. DUMONTIER , à Rouen.

(Notice et renseignements conQdentiels gratis)
Dépòt general pour la Suisse

Cartier & Jorin, droguistes, Genève
H30438X 1055

6.90
Bottina , lacets

ies 1 Mai.
de Places

On demande un

bon domesti que
j our la saison d'été sacliant
j iou fauchei* . S'adresser a
Vincent Nicolier, Vers l'E-
llìse . Ormont-Dessus, 161

On demande

une honnéte fille
MJuuaissaut la cuisine. Bon
;age. Entrée immediate. S'a-
lresser : Case postale 5000,
Martigny-Ville. 704

On demande pour une pension
une fille

de cuisine
l'urie nt adiva.Entrée ile suite.

Adresser les offres ;i M l l e
Yloriceau , Leysin. 287

On demande une seconde

buandière
salaire 00 francs par mois ,
un cassare lier-
salaire fiO fr. par mois . S'adr.
Grand Hotel , Trient. 285

Les Amateurs
d' un visage pur et déllcat,
d' un air frais , jeune et rose ,
d' un teint éclatant n'emplole-
roiil que le véritable
Savon au Lait de Lis

Bergmann
Marque : Deux Mlneurs

Prix 80 cts , le morceau.
Plus de peau couperosée, ru-

gueuse ou crevassée par
l' usage régulier de la

Grè ve au Lait da Lis
„X3 A.JO> -A."

En venta le tube 80 cts cbez:
Ch. de Siebentlial , Coiffeur
Si-Maurice. 1193

Fabrique de 1214

Tuyanx. pianelle»
bassins en ciment
Dépòt de matériaux de cons-
truction :

S. BARBERO
Afe/me de la gare.Marligny.

Illì P DaniP <l< ' i posaiL ÌK5 ki -
UHC JJttlllC los étantarrivóe
sans aucun inala ise au poids
normal do 05 kilos , gràce ;ì
l'emploi d'un reméde facile ,
par gralitude fera connaitre
gratuitement ce remède à
tous ceux à qui il pourraìtètre
utile. Ecrivez l'raiiehenienl à
Mme Barbier. 38, cours Gam-
betta , à Lyon. Franca 283

Edi A LAS
bois de menuiserie et
charpente S'adr. Eug .
Fowrnier, Nendaz . 1213

Kl/ya.3y .A lyj i ijuAAmijC -̂ml flar ^̂ WHtL. 0̂

I PÉRY PRéS B.EIMNE1
|Régulafeur5*Réveil5'ChaTn6sl

7.90 1 I 9.50
Bolline, lacets I I Bottino , lacets
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Vins blancs et rouges
garantis absolument naturels.
Spécialité de vin rouge des Pyrénées très ap-
précié par ma nombreuse et fidèle clientèle.

Maurice PACCOLAT
MARTIGNY - BO URG

Télépbone 1100

Hfa sf* *$J *$* *$* *$•- % *$-• •*# *$-* *fc -V %-"•$*- *t**- *** •*$-* -V

Banque de Brigue, Brigue
Correspondant de la Banque nationale suisse

Comp ie No 51ÙJ8
OPÉRATIONS :

Prèts hypothécaires rnniboursalilns à terme fixe
par aniiuilés ; 

^Q Aehats de bonnes créances; w
3 Ouverture de crédits en comptes courants garan-
"o tis par hypothéques, nantissement da val eurs S:
» ou caulionnoment ; - ;_>
p. Escompte de papier sur la Suisse at l 'Etranger ; . a
5" Change de monnaies et devlses étrangères. "5*

"g La Banque se charge d'executer des paie- Q^
^ ments dans les pays d'outre mer .
¦
^ 

Nous acceptons des dépòts : a
<***> En comptes-rourants toujours disponibles .§¦
s- à 3'7" ; 55 En carnets d'épargne à 4 ",'„ ; w
'<*¦ Contre obligations à 4 '/« Vo '- ^a; Les dépòts du Bas-Valais pouvent étre faits chez sa,
r* notre adminitrateur, Monsieur l"^3l 5
6 Jules MORA ND ,avocat à Martigny-Ville £'•"*¦ <|ui est charge de les transmettre gratuitement i la

Banque. La Direction 

Usine de la Raisse, Aigle
Téléphone — Maison fondée en lSOIÌ — Téléphone

Paul DALLOZ. propriètaire
Spécialités : Lamos à p lanchers - Planchers bruls . rai-

nés , crètés , à battues - Lames à plafonds - Moulures an
tous genres — Soubassements Lattes à tuiles — Llteaux
;i p lafonds — Uiiiih ourdes. — Charpentes sur devis —
Boiseries pour chalets. — Plateaux — Planches — l'euill es

pour menuiserie . — Prix spéciaux par wagons . I"2.t8

Caisses pour expédition

Fabrication de ruches d'abeilles

ò<S- . à riHtltut cantonal des Sourds-muets1 1r@^W- - à mÉi 0rÈS [mi mì)
'" lL™~^-èJM v llt icl i i ' s  (l)adant) "£> fr. , Nourrissour

iM'iW ['in||ll 'iJj |»/̂ g 2 l'r . 50. Hausse complètes 3 fr. 50.
.¦'¦' 'V;U¦¦•.,¦¦ ^> fÌlfflH  ̂

Ces prix s enlandanl franco Siarrtì .
'¦'¦S- --\ '.- ' ,r.....̂  ."ÌSlî wvl paiement au comptant.  lion inaté-
* "^m^ ĵVBf ìt-W"** rial , travail soigné , service prompt ,

Sur demande fabrication de ruches spéclales. ai 19

Mélanie Pignat. Sion
Rue de Lausanne en face de la Consommation

Ganterie en tous rfenres
Fleurs at couronnes arlificiel l és. Voiles et couronnes de

mariéos . Articles d'enfants : capots, langes, brassiéres ,
bonnets , franges et galous or pour église . Ceintures pour
prétres. Mercerie et passein eiilerie . flulles. Lainages . Cor-
sets, etc. Fleurs el bouquets ile baptéme et de conscrits.
Grands choix de couronnes mortuaires , I t i l i

Maladies des yeux
Le docteur D U T 01T

rètjoit les lundi , mer-
credi et vendredi de 2
à 4  h. à MONTREUX
Grande Rue 69 lime

Avenue des Alpes Al 1243

R.gles Méthode infail .  pr. ™*** ™™ « 30 Bit. M I  11 M ì M M
ls. retards mensuels. Ferire I J, à Fr. 1 de la prò- lllullllll llllllul lll
Pharm. de la Loire. No 17 à I fi ¥ f tection des sites rw • j  r j r
Chauleuay-Nautes , France io.*,i I g| 1 1 pour le musée de A/UriCll, I V

T771 L U I !  Kf i S E  Prévaration rap ide
- - VelO - - ter Prix : Fr. valeur 69,000 

,3
„16

1 * approfondi *
à vendre a l'état de neuf , à Envoi C0ntr8 rembours. pari POJVteCllllÌGIlìll 8'3
bon prix . s'adr. au Magasin l'Agence centrale , Berne .,„ , ... „ . ...
Monlang éro, Si-Maurice. 286 Passage de Werdl No 19W l UUlVCTSllB BlfllOniÈ

•???•#< $̂**-»*++-+4+++#+**+++*®
T J-̂ v Matériaux de construction
A i î W^  ̂ Fabrique de carreaux 

pour 
dallages et de

* I 3̂̂ Jk̂ l 
tuyaux 

en ciment

% ^&^ Gétaz & Romang i
t ^̂ !̂ K. Vevey et Lausanne %
t v  

\^Q £̂-~\ Dallage et revétements céramiques. Appareils
'̂ **""*** sanitaires pour W.-C, Bains , etc. ti83 '"*

La Compagn ie f ermlère ae cEtabllssèment Thsrmst ** ì

sources = CÉLESTINE, GHANDE-GBILLE, HOFITiL
(Propriété do l'Etat frangala) met le S0jjgÈf e.
publio en g&rde contre i$» f nndes tt subatitntions /% \\î f f l &
guxquellet tt lirrent cortùna commercanta. MBMa Ĵéai

La Compagnie formìère no garantii vK 3̂^ ŵ#l'aathentlcité que dee Eaux portant sur \ |̂jj£v
U goulot de la bouteille u ROHD BLE U el-Gontri ^̂ 52^^

Les PASTILLES "VICHY -ÉTAT" ne eont venduea au'en boltes
méUlllquee eoelléee, portent également li tout Uff VIsKT-ITAT".

SE MÉFIER DES IMITATIONS ET SUBSTITUTIONS
M«MW«MP!«B»«»»llll«IIIIIIII A]''̂ '«rfj 'jm*Ei^̂

Mode.
d'expédition

l fois p. semaine

! fois p. semaine

l.es abonuemeuts soni payab les d'avance par chèque ou mandat  postai iutei
national.

*Ecrivez-moi
une carte postale , avant que vous vous
laissiez donner dans un magasin quel-
conque des chaussures , qui ne vous plai-
ronl pas. Je vous enverrai alors de suite
mon nouveau catalogue illustre , d'après
lequel vous pourrez choisir avec délibé-
ration ce qu 'il vous faut. Soyez assure
que les souliers livres seront au delà de
toute attente , autant pour le prix que pour
la qualité.

Rod. Hirt "haTurt Lenzbourg

Tari f d'abonnemeiit pour l'Etranger

sans Bulletin olficiel

aver, Bullet in ofiieiell 4.50

sans Bulleti n officiel I 3.50

avec Uulleliu officiel I 5.—

Chietine bianche
égarée

se trouvé chez le soussigné.
Le propriètaire est prie de
venir la retirer dans les 8
jours en payant les frais, si
non on en disposerà. 288

Jules Duchoud , Monthey.

Nouvelliste Valaisan »

MARCHANDS DE FER

Fournitures generales
L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

calment la TOUX , guérissent
atfections Voies respiratoires.
Prép. p. J- A NTOINE , pharm.-chim.
dea Sanatoriums de LEYSIN
(Suisse). Envoi e. rombi. Fr.l.OQ
la bollo tè bta. Fr. 8.- «rancai,

un an


